
 

Introduction à l’économétrie 

Méthode des moindres carrés ordinaires en 
présence d’hétéroscédasticité ou d’autocorrélation 
des erreurs – Leçon 2 - Illustration 

Ce cours vous est proposé par Olivier Baron, Maître de conférences, Université de Bordeaux et 

par AUNEGe, l’Université Numérique en Économie Gestion. 

Exemple d’application sur l’autocorrélation 
On dispose de données annuelles concernant la consommation de viande de poulet aux Etats-

Unis pour la période allant de 1960 à 1999, soit 40 observations. Dans le but d’expliquer les 

déterminants de la demande de ce type de viande, nous disposons aussi d’informations 

concernant le prix du poulet, le revenu disponible et le prix du bœuf sur la même période. 

Nous cherchons à estimer la spécification linéaire suivante : 

𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃 = 𝛽𝛽0 + 𝛽𝛽1.𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃 + 𝛽𝛽2.𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃 + 𝛽𝛽3.𝑅𝑅𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑃𝑃 + 𝜀𝜀𝑃𝑃  (1) 

 

La demande de poulet dépend : 

• Du prix du poulet : on s’attend à une influence négative du prix sur la demande (𝛽𝛽1 <

0), 

• Du prix du bœuf : on s’attend à une influence positive du prix sur la demande si le poulet 

et le bœuf sont des biens substituables (𝛽𝛽2 > 0), 

• Du revenu disponible : on s’attend à une influence positive du revenu sur la demande 

(𝛽𝛽3 > 0). 
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L’estimation par MCO de la relation (1) fournit les résultats suivants : 

 

Figure 1 : : estimation par MCO de la relation (1)-logiciel Eviews 

Comme nous pouvons le voir, le modèle explique environ 99% de la variance de la variable 

dépendante (𝑅𝑅2 = 0.99) et la statistique de Fisher prend une valeur très élevée (𝐹𝐹 ≈ 1237). Les 

coefficients sont tous significatifs au seuil de 5% (les p-values sont toutes inférieures à 0.05) et les 

signes sont cohérents avec ce que la théorie économique prédisait. 

On s’interroge sur la présence d’une autocorrélation des perturbations dans ce modèle. 

 

Détection 
Étape 1 
La première étape consiste à étudier le graphique des résidus estimés pour éventuellement y 

reconnaître une structure particulière. Le graphique est reproduit ci-dessous : 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Figure 2 : graphique des résidus estimés-logiciel Eviews 

Ce graphique suggère une certaine régularité au niveau des résidus estimés issus de cette 

estimation. Les résidus sont pendant plusieurs périodes négatifs, puis positifs pendant une dizaine 

d’années, et cette alternance semble perdurer. Ce schéma semblerait identifier une situation 

d’autocorrélation positive des résidus, et donc par probable ricochet des perturbations. 

 

Étape 2 
Conjointement à l’observation graphique qui vient d’être menée, nous pouvons mettre en 

œuvre le test de Geary qui étudie la succession des séquences de résidus positifs et négatifs sur 

la période considérée. Le tableau des résidus estimés permet de mesurer ces séquences plus 

précisément que le graphique précédent. Il est reproduit ci-dessous : 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Figure 3 : tableau des résidus estimés-logiciel Eviews 

Ce tableau permet d’identifier la suite de séquences suivante : 

Séquence 1 (résidus négatifs) – longueur 6 (1960 – 1965) 

Séquence 2 (résidus positifs) – longueur 8 (1966 – 1973) 

Séquence 3 (résidus négatifs) – longueur 2 (1974 – 1975) 

Séquence 4 (résidus positifs) – longueur 4 (1975 – 1979) 

Séquence 5 (résidus négatifs) – longueur 9 (1980 – 1988) 

Séquence 6 (résidus positifs) – longueur 1 (1989) 

Séquence 7 (résidus négatifs) – longueur 2 (1990 – 1991) 

Séquence 8 (résidus positifs) – longueur 3 (1992 - 1994) 

Séquence 9 (résidus négatifs) – longueur 1 (1995) 

Séquence 10 (résidus positifs) – longueur 2 (1996 - 1997) 

Séquence 11 (résidus négatifs) – longueur 1 (1998) 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Séquence 12 (résidus positifs) – longueur 1 (1999) 

Posons 𝑛𝑛 = 𝑛𝑛1 + 𝑛𝑛2, où 𝑛𝑛1est le nombre de résidus négatifs et 𝑛𝑛2 le nombre de résidus positifs et 

soit 𝑆𝑆 le nombre de séquences observées dans le graphique des résidus estimés. Dans l’exemple, 

on a 𝑛𝑛1 = 21, 𝑛𝑛2 = 19 et 𝑆𝑆 = 12. 

 

Sous l’hypothèse nulle selon laquelle les résidus successifs sont indépendants et dès lors que 𝑛𝑛1 >

10 et 𝑛𝑛2 > 10, Geary montre que le nombre de séquences 𝑆𝑆 est distribué normalement avec : 

𝐸𝐸(𝑆𝑆) =
2𝑛𝑛1𝑛𝑛2
𝑛𝑛

+ 1 = 20,95

𝑉𝑉𝑉𝑉𝑉𝑉(𝑆𝑆) = 𝜎𝜎𝑆𝑆2 =
2𝑛𝑛1𝑛𝑛2(2𝑛𝑛1𝑛𝑛2 − 𝑛𝑛)

𝑛𝑛2(𝑛𝑛 − 1) = 9,69
 

Si l’hypothèse nulle d’absence d’autocorrélation des perturbations est vraie, compte tenu des 

propriétés des distributions gaussiennes on doit donc s’attendre à ce que : 

Prob{𝐸𝐸(𝑆𝑆) − 1,96.𝜎𝜎𝑆𝑆 < 𝑆𝑆 < 𝐸𝐸(𝑆𝑆) + 1,96.𝜎𝜎𝑆𝑆} = 0,95 

soit, dans le cas présent : 

Prob{14,85 < 𝑆𝑆 < 27,05} = 0,95 

Cet intervalle ne contenant pas la valeur observée 𝑆𝑆 = 12, on peut donc conclure à une 
autocorrélation positive des perturbations puisque le nombre de séquences est anormalement 
faible. 

 

Étape 3 
L’hypothèse d’autocorrélation positive des perturbations va être confirmée par le test de Durbin-

Watson. Rappelons que ce test permet uniquement de tester la présence d’une autocorrélation 

à l’ordre 1. 

Pour mettre en œuvre ce test, il faut connaître les valeurs critiques des statistiques dL et dU qui 

encadrent la statistique DW. On choisira un risque de première espèce égal à 5%. 

Pour le modèle étudié, 𝑛𝑛 = 40 et 𝑘𝑘′ = 𝑘𝑘 − 1 = 3. La table fournit : 𝑑𝑑𝐿𝐿,0,05
∗ = 1,338 et 𝑑𝑑𝑈𝑈,0,05

∗ =

1,659. 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Figure 4 : schéma des valeurs critiques des statistiques dL et dU 

La statistique DW est inférieure à 𝑑𝑑𝐿𝐿,0,05
∗ , ce qui traduit une autocorrélation positive des résidus à 

l’ordre 1. 

 

Étape 4 
Le test de Durbin-Watson ayant confirmé la présence d’une autocorrélation d’ordre 1, il est 

nécessaire de rechercher la présence une éventuelle autocorrélation d’un ordre supérieur. Le 

test de Breusch-Godfrey va nous permettre de prendre une décision quant à une éventuelle 

autocorrélation d’un ordre supérieur à 1. 

Remarque 

En effet, en l’absence d’autocorrélation à l’ordre 1, il est peu probable qu’une autocorrélation 

d’un ordre supérieur soit présente dans le modèle. 

Rappelons que ce test consiste à régresser les résidus issus de l’estimation sur une constante, 

l’ensemble des variables explicatives et les mêmes résidus décalés. La décision finale se prend 

en utilisant un test de Fisher de nullité des coefficients des résidus décalés ou bien en utilisant un 

test du multiplicateur de Lagrange (LM). L’estimation de l’équation intermédiaire en choisissant 

un décalage de 4 périodes est donnée ci-dessous : 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Figure 5 : estimation de l’équation intermédiaire avec décalage de 4 périodes -logiciel Eviews 

L’hypothèse nulle testée ici est qu’il n’y a aucune autocorrélation des résidus jusqu’à l’ordre 4. 

Le résultat du test se lit dans la partie supérieure de la fenêtre. Que l’on utilise le test de Fisher ou 

le test LM, on rejette l’hypothèse d’absence d’autocorrélation des résidus. La lecture de la partie 

inférieure de la fenêtre nous permet de voir que seul le résidu décalé d’une période est 

significatif, ce qui confirme la conclusion du test de Durbin-Watson et permet d’éliminer 

l’hypothèse d’une autocorrélation d’un ordre supérieur à 1. 

 

Correction de l’autocorrélation 
On vient de voir que l’estimation (1)  réalisée au point précédent était entachée d’un problème 

d’autocorrélation des perturbations à l’ordre 1 soit : 

𝜀𝜀𝑃𝑃 = 𝜌𝜌𝜀𝜀𝑃𝑃−1 + 𝑢𝑢𝑃𝑃 

où 𝑢𝑢𝑃𝑃 est une perturbation sphérique non corrélée avec 𝜀𝜀𝑃𝑃. 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Si l’on suppose le coefficient d’autocorrélation 𝜌𝜌 connu, on sait qu’une simple transformation du 
modèle (1) permet de se retrouver dans une situation décrite par les conditions d’application du 
théorème de Gauss-Markov : il suffit d’écrire le modèle initial en quasi-différences pour retrouver 
cette situation désirable. Dans le cas présent, ce modèle s’écrit : 

𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃−1
= 𝛽𝛽0(1 − 𝜌𝜌) + 𝛽𝛽1. �𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃−1� + 𝛽𝛽2. �𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃−1�

+ 𝛽𝛽3. �𝑅𝑅𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝑅𝑅𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑃𝑃−1� + 𝜀𝜀𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝜀𝜀𝑃𝑃−1 

⇔    𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃
∗ = 𝛽𝛽0(1 − 𝜌𝜌) + 𝛽𝛽1.𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃

∗ + 𝛽𝛽2.𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃
∗ + 𝛽𝛽3.𝑅𝑅𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑃𝑃

∗ + 𝑢𝑢𝑃𝑃         (2) 

⇔    𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃
∗ = 𝛽𝛽0

∗ + 𝛽𝛽1
∗.𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃

∗ + 𝛽𝛽2
∗.𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃

∗ + 𝛽𝛽3
∗.𝑅𝑅𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑃𝑃

∗ + 𝑢𝑢𝑃𝑃 

 

avec : 

⎩
⎪
⎨

⎪
⎧
𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃

∗ = 𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃−1
𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃

∗ = 𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃−1
𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃

∗ = 𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑏𝑏𝑃𝑃−1
𝑅𝑅𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑃𝑃

∗ = 𝑅𝑅𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑃𝑃 − 𝜌𝜌𝑅𝑅𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑑𝑃𝑃−1

    et        

⎩
⎪
⎨

⎪
⎧𝛽𝛽0

∗ = 𝛽𝛽0(1 − 𝜌𝜌)
𝛽𝛽1

∗ = 𝛽𝛽1
𝛽𝛽2

∗ = 𝛽𝛽2
𝛽𝛽3

∗ = 𝛽𝛽3

 

Les perturbations du modèle (2) sont sphériques et satisfont aux conditions de Gauss-Markov. 

Malheureusement, le paramètre 𝜌𝜌 est inconnu et doit donc être estimé. Plusieurs méthodes 

permettant d’estimer 𝜌𝜌 ont été présentées. 

 

Estimation de 𝜌𝜌 par régression des résidus estimés du modèle initial 𝜀𝜀�̂�𝑃 sur 
leurs valeurs retardées 𝜀𝜀�̂�𝑃−1 : 

𝜌𝜌� =
𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶(𝜀𝜀�̂�𝑃, 𝜀𝜀�̂�𝑃−1)

𝑉𝑉𝑉𝑉𝑉𝑉 𝜀𝜀�̂�𝑃
=
∑ 𝜀𝜀�̂�𝑃. 𝜀𝜀�̂�𝑃−140
𝑑𝑑=2

∑ 𝜀𝜀�̂�𝑃
240

𝑑𝑑=1
 

Cette équation est appelée l’équation autorégressive. Son estimation dans le cadre du 

problème traité est : 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Figure 6 : équation autorégressive-logiciel Eviews 

Comme on le voit, le coefficient estimé de 𝜀𝜀�̂�𝑃−1 (Epsilon_hat) est largement significatif et vaut : 

𝜌𝜌� = 0,509 

 

Estimation de ρ à partir de la statistique de Durbin-Watson 

Par définition la statistique de Durbin-Watson, 𝐷𝐷𝐷𝐷 = ∑ (𝜀𝜀�𝑡𝑡−𝜀𝜀�𝑡𝑡−1)240
𝑖𝑖=2
∑ 𝜀𝜀�𝑡𝑡

240
𝑖𝑖=1

 , et il est simple de montrer que 

cette statistique prend une valeur proche de la quantité 2(1 − 𝜌𝜌�) où 𝜌𝜌� est l’estimateur de 𝜌𝜌 

obtenu à partir de la régression des résidus 𝜀𝜀�̂�𝑃 sur leur valeur passée 𝜀𝜀�̂�𝑃−1 : 

𝜌𝜌� =
𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶(𝜀𝜀�̂�𝑃, 𝜀𝜀�̂�𝑃−1)

𝑉𝑉𝑉𝑉𝑉𝑉 𝜀𝜀�̂�𝑃
=
∑ 𝜀𝜀�̂�𝑃. 𝜀𝜀�̂�𝑃−140
𝑑𝑑=2

∑ 𝜀𝜀�̂�𝑃
240

𝑑𝑑=1
 

La statistique DW étant égale à 0,898, on en déduit la valeur de 𝜌𝜌� : 

𝜌𝜌� = 1 −
𝐷𝐷𝐷𝐷

2
= 0,551 

 

Méthode de Durbin 
Cette méthode consiste à régresser la variable dépendante sur une constante, cette même 

variable décalée, les variables explicatives du modèle et leurs valeurs décalées. Puisque Durbin 

part du modèle en quasi-différences, les erreurs de cette relation sont sphériques. Le paramètre 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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estimé de la variable dépendante décalée fournit une estimation du coefficient 

d’autocorrélation. L’estimation du modèle de Durbin est donnée ci-dessous : 

 
Figure 7 : estimation du modèle de Durbin-logiciel Eviews 

Comme nous pouvons le voir, le coefficient de la variable dépendante décalée �𝐷𝐷𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃−1� est 

largement significatif et son estimation aboutit à : 

𝜌𝜌� = 0,646 

 

Méthode de Cochrane-Orcutt 
Comme nous l’avons déjà dit, cette méthode se présente sous la forme d’une procédure 

itérative, chaque étape produisant une meilleure estimation de 𝜌𝜌 que la précédente.  

Pour mettre en œuvre cette procédure itérative sous le logiciel Eviews, on construit un petit 

programme sous forme de boucle, de la façon suivante : 

http://aunege.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Figure 8 : programme de procédure itérative-logiciel Eviews 

Les étapes du programme sont les suivantes : 

1. Création d’un vecteur nommé Rho, comprenant 20 lignes, dans lequel on placera les 

estimations successives de 𝜌𝜌, 

2. Initialisation de la boucle. On prévoit ici de réaliser 20 itérations, 

3. Estimation de l’équation autorégressive (eq04) pour obtenir une première estimation de 𝜌𝜌, 

4. Sauvegarde de la valeur de 𝜌𝜌� sur la première ligne du vecteur Rho, 

5. Estimation de l’équation en quasi-différences (eq05) en utilisant la valeur de 𝜌𝜌� qui vient 

d’être obtenue, 

6. À partir des coefficients estimés de l’équation en quasi-différences on recalcule les 

coefficients estimés du modèle initial   

⎩
⎪
⎨

⎪
⎧�̂�𝛽0 = 𝛽𝛽�1

∗

(1−𝜌𝜌�)

�̂�𝛽1 = �̂�𝛽1
∗

�̂�𝛽2 = �̂�𝛽2
∗

�̂�𝛽3 = �̂�𝛽3
∗

, puis on utilise ces nouveaux coefficients 

estimés pour déterminer les nouveaux résidus estimés, 

7. Fin de la boucle et retour au point n°3. 

 

La mise en œuvre de cette série d’itérations conduit au vecteur Rho suivant : 
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Figure 9 : vecteur Rho-logiciel Eviews 

A la première ligne du vecteur Rho, on retrouve la valeur de 𝜌𝜌� obtenue par la première méthode 

décrite ci-dessus, à savoir 𝜌𝜌� = 0,509. Comme prévu, on remarque que cette méthode produit 

des estimations successives de 𝜌𝜌� qui convergent à partir de la dixième itération. On obtient 

donc : 

𝜌𝜌� = 0,801 

 

Méthode du balayage de Hildreth-Lu 
Cette méthode systématique consiste à donner au coefficient d’autocorrélation des valeurs 

successives dans son intervalle probable de variation, en choisissant un certain pas. Pour 

chacune d’entre elles, on estime le modèle en quasi-différences, et on retient la somme des 

carrés des résidus estimés. On choisira la valeur de 𝜌𝜌 associée à l’équation ayant la plus faible 

somme des carrés des résidus. On peut ensuite affiner l’estimation en réduisant l’amplitude de 

l’intervalle et en choisissant un pas plus petit. 

Comme dans le cas de la méthode précédente, nous allons construire un petit programme 

permettant de réaliser les estimations successives sous Eviews. 

http://aunege.fr/
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Figure 10 : programme pour réaliser des estimations successives-logiciel Eviews 

On peut décrire le programme de la façon suivante : 

1. Création d’un vecteur nommé som_car_res contenant 100 lignes et à l’intérieur duquel nous 

irons placer la somme des carrés des résidus des estimations successives, 

2. Initialisation du compteur qui identifiera les différentes lignes du vecteur précédent et les 

équations en quasi-différences associées, 

3. Puisque nous avons vu que l’autocorrélation était positive, nous choisissons de faire varier 𝜌𝜌� 

entre 0 et 0,99 avec un pas égal à 10−2, 

4. Estimation pour chacune des valeurs de 𝜌𝜌� de l’équation en quasi-différences, 

5. Sauvegarde de la somme des carrés des résidus associée à l’estimation précédente sur la 

ligne correspondante du vecteur som_car_res, 

6. Incrémentation du compteur, 

7. Valeur suivante de 𝜌𝜌�. 

Les résultats de ces 100 estimations sont regroupés dans le vecteur qui a été créé à cet objet. 

Graphiquement on a : 
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Figure 11 : graphique de la valeur de la somme des carrés des résidus-logiciel Eviews 

On voit sur le graphique que la valeur de la somme des carrés des résidus décroît jusqu’à environ 

la ligne 80 du vecteur puis se met à croître jusqu’à la fin. On peut visualiser plus précisément cette 

évolution en zoomant sur la zone en question : 

 

Figure 12 : zoom sur la zone de la ligne 80 du vecteur-logiciel Eviews 

La somme des carrés des résidus atteint un minimum à la ligne 81 du vecteur de résultats. 

http://aunege.fr/
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Nous allons affiner cette estimation en faisant maintenant varier 𝜌𝜌� entre 0,7 et 0,9 avec un pas 

égal à 10−3, soit 200 valeurs successives. Le programme correspondant est fourni ci-dessous : 

 
Figure 13 : programme pour affiner l'estimation-logiciel Eviews 

Le graphique obtenu est le suivant : 

 
Figure 14 : nouveau graphique de la somme des carrés des résidus-logiciel Eviews 

Clairement, la somme des carrés des résidus issus de l’estimation de l’équation en quasi-

différences atteint un minimum autour de la centième ligne du vecteur. 
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Plus précisément, on a : 

 
Figure 15 : zoom sur la zone de la ligne 100 du vecteur-logiciel Eviews 

Le minimum est atteint à la ligne 102 du vecteur, ligne correspondant à l’équation en quasi-

différences ayant le même numéro de compteur, soit : 

 
Figure 16 : l’équation en quasi-différences-logiciel Eviews 

On lit immédiatement la valeur estimée du coefficient d’autocorrélation associé à cette 

équation et donc : 

http://aunege.fr/
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𝜌𝜌� = 0,801 

 

Conclusion 
Lorsqu’on étudie les estimations du coefficient d’autocorrélation réalisées par les cinq méthodes 

précédentes, on voit immédiatement que les deux dernières méthodes, plus complexes, 

fournissent la même valeur pour le coefficient d’autocorrélation estimé. On choisira donc 𝜌𝜌� =

0,801. 

Les estimations correspondantes du modèle (2) sont données ci-dessous, avec pour rappel 

l’estimation initiale du modèle (1) : 

 

Figure 17 : estimations correspondantes du modèle 2 

http://aunege.fr/
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La première remarque que nous pouvons faire est que l’autocorrélation est éliminée dans le 

modèle (2). La statistique DW prend une valeur très proche de 2, signe de la disparition de cette 

anomalie. Deuxièmement, les estimations du modèle en quasi-différences obtenues à l’aide des 

deux méthodes sont pratiquement identiques. Les différences marginales proviennent du fait 

que la valeur utilisée de 𝜌𝜌� sont légèrement différentes : avec la méthode de Cochrane-Orcutt, 

la valeur de 𝜌𝜌� utilisée, arrondie dans le texte à 0,801 est en fait sensiblement différente 

(0,801243…), alors qu’avec la méthode d’Hildreth-Lu nous nous sommes arrêtés à 3 chiffres après 

la virgule, pour évaluer l’estimation de 𝜌𝜌. 

Enfin, et c’est l’essentiel, nous voyons que les conclusions énoncées sur la base de l’estimation 

du modèle (1) sont erronées. L’unique variable qui influence la demande de poulet aux Etats-

Unis, sur la période considérée, est le revenu disponible. Les variables de prix sont non 

significatives, si l’on se fixe un risque de première espèce égal à 5%. On mesure donc bien 

l’impact de l’autocorrélation des perturbations sur l’estimation du modèle initial. Les tests de 

Student induisent des conclusions fausses concernant l’impact de ces variables explicatives sur 

la variable dépendante du modèle. 
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